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La fourragère, décoration collective  
de la Grande Guerre 

 

Mannequin exposé dans l’espace contemporain du musée du Génie 

Témoignage de l’héroïsme des régiments et des unités pendant la Grande Guerre puis lors 
des conflits qui ont suivi, la fourragère est portée par les personnels affectés à ces formations ou à 
celles qui ont hérité de leurs traditions. Cette pratique récente est illustrée par le mannequin d’un 
personnel féminin de l’école du génie en tenue de sortie. 

 

 

1 - Description  

La fourragère est une décoration collective attestant la valeur 
d’une unité.  

Elle se compose d'un cordon rond et partiellement tressé de trois 
brins aux couleurs du ruban de la décoration attribuée, terminé à 
l’extrémité supérieure par un trèfle et à l’extrémité pendante par 
un ferret en métal.  

Elle est portée à l’épaule gauche par les membres de l'unité 
durant leur temps de service en son sein. Elle peut aussi se 
porter "en bataille" lors de prise d'armes. L'extrémité avec le 
ferret est alors accrochée au bouton de la vareuse ou de la 
chemise.  

Elle ne doit pas être confondue avec l’aiguillette, attribut 
composé de plusieurs cordons de couleur or ou argent, réservé à 
certaines fonctions comme aide de camp, attaché de défense et 
aux gendarmes en tenue de cérémonie  (blanc pour la 
Gendarmerie, or et rouge pour la Garde Républicaine). 

 

Caporal-chef féminin de la compagnie (21e) de soutien de l’école du génie 
arborant la fourragère aux couleurs de la Médaille Militaire. Cette fourragère avait 
été obtenue obtenue par une unité du 7e RG (la décoration est rehaussée de 
l’insigne du 7e RG), dont l’actuelle 21e compagnie de l’Ecole a hérité les traditions. 

 
 

 

2- Historique 

A l’origine, la création de la croix de guerre 

Instituée en février 1915, la croix de guerre matérialise les citations obtenues par les 
combattants et par les unités (compagnie, bataillon et régiment) aux cours des 
opérations. 

Ces citations sont représentées sur le ruban par : 

1. une palme pour une citation à l’ordre de l’Armée, 

2. une étoile de vermeil pour une citation à l’ordre du Corps d’armée, 

3. une étoile d’argent pour une citation à l’ordre de la Division, 

4. une étoile de bronze pour une citation à l’ordre de la brigade ou du régiment. 

La croix ci-contre présente les quatre niveaux de citations.  

La décoration est portée sur la poitrine à gauche par les titulaires, pendante (insigne complet) ou en 
barrette. Elle est épinglée sur la cravate des emblèmes et au coin supérieur de l’avers des fanions.  
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La fourragère aux couleurs de la croix de guerre 
Cette décoration collective est instituée le 21 avril 1916 pour récompenser les unités 
ayant obtenu 2 ou 3 citations à l’ordre de l’Armée. 

 

 

Les premières fourragères sont dépourvues de 
trèfle et portent une languette en tissu couleur 
de l’uniforme munie d’une boutonnière en son 
milieu. 

Reconstitution d’une fourragère du 1er type. 

 

 

 

L’extension aux autres décorations 

Première évolution : En février 1918, dans le but de susciter l'émulation et pour distinguer les unités 
ayant obtenu plus de trois citations, deux nouvelles fourragères sont créées aux couleurs  :  

- du ruban de la médaille militaire pour 4 ou 5 citations à 
l’ordre de l’Armée (à gauche), 

- du ruban de la Légion d’honneur pour 6, 7 ou 8 citations 
à l’ordre de l’Armée (à droite).  

Deuxième évolution : Certaines formations ayant 
obtenu plus de huit citations à l'ordre de l'Armée, il était 
nécessaire de compléter ce système de récompense. Ce 
sera la fourragère double, officialisée par une circulaire 
du 11 septembre 1918, adoptée définitivement le 30 mai 
1919.  

 

  

A la fourragère aux couleurs du ruban de la 
Légion d'honneur, on ajoute : 
- une fourragère de la croix de guerre pour 9 

à 11 citations à l'ordre de l'Armée  
- une fourragère de la Médaille militaire pour 

12 à 14 citations 
- une deuxième fourragère de la Légion 

d'honneur pour 15 citations et plus . (jamais 

attribuée). 

 
Ces dispositions seront complétées par la suite pour prendre en compte les opérations conduites sur 
les théâtres d’opérations extérieurs (TOE), pendant la 2

e
 Guerre Mondiale et aujourd’hui en opérations 

extérieures (OPEX). 

Après la seconde guerre mondiale, des olives, enfilées au-dessus des ferrets, permettent de 
différencier les théâtres d’opérations et le nombre de citations obtenues sur chacun d’eux. 
 
 
Pendant la Première Guerre mondiale, environ 780 fourragères ont été attribuées. 75 unités du génie 
ont été honorées. 


